
RESTAURATION DU MONUMENT FUNÉRAIRE STEVENS

Accepteriez-vous de soutenir la Société d’histoire 
de Coteau-du-Lac ?

Depuis 1993 la Société d’histoire de Coteau-du-Lac 
contribue à valoriser le patrimoine local.

Formulaire disponible au  Salon Moderne 
de Jacques Delisle, barbier, 25 Route 201, 450-763-2301

La Société d’histoire de Coteau-du-Lac est intervenue une deuxième fois en 
2007 dans le cimetière catholique de Coteau-du-Lac pour faire restaurer 
à ses frais un monument funéraire à la mémoire d’individus ayant marqué 
histoire locale et n’ayant plus de descendants vivants. La première fois, en 
2003, il s’agissait d’honorer les Beaudet, père et fils, Godfroy, fondateur de 
la paroisse, et Georges-Jules, premier maire de l’endroit. Cette fois il s’agit 
de Paul Stevens et de sa famille.

Paul Stevens est né à Bruxelles, Belgique, le 1er mai 1830, fils de Jacques-
Joseph Stevens, entrepreneur de travaux publics, puis chef de bureau au 
ministère de la Guerre, et d’Adélaïde-Rose Josephe Wautier. Nous sommes 
portés à prononcer son patronyme à l‘anglaise; il devrait plutôt être pro-
noncé à la belge, comme les Claessens, Berens, Suenens, etc.

C’est vraisemblablement avant juillet 1854, après des études à l’université 
de Bruxelles, que Paul Stevens immigra au Canada. Il se fixa d’abord à 
Berthier-en-Haut (Berthierville, Québec), où il épousa le 10 mai 1855 Marie 
Valier, dit Léveillé. Ils eurent quatre fils, dont deux laissèrent des traces 
de leur passage dans notre région: Joseph Stevens fut « régistrateur » 
(aujourd’hui on dit protonotaire: fonctionnaire chargé de l’enregistrement 
des actes dans un bureau régional) du comté de Soulanges à Coteau Land-
ing; J. Ernst Stevens fut le photographe qui immortalisa sur des cartes pos-
tales encore fort recherchées des scènes de plusieurs coins de notre région 
et d’ailleurs. Les deux autres fils se nommaient Franz et Philipp.

Paul Stevens devint précepteur (personne chargée de l’éducation, de 
l’instruction d’un enfant de famille noble, riche ... qui ne fréquente pas un 
établissement scolaire) du jeune vicomte Raoul de Beaujeu de Coteau-du-
Lac en 1860. Ce dernier, en 1859-1860, à l’âge de 12 ans, était inscrit au 
Collège de Montréal, mais sa santé fragile l’obligea à poursuivre ses études 
privément au manoir seigneurial. Stevens réussit à faire de son pupille le 
membre le plus instruit et le plus cultivé de cette famille. Il rendit d’autres 
services à la famille seigneuriale. Paul Stevens a compilé, vers 1867 un 
inventaire exhaustif des ancêtres européens de notre famille seigneuriale 
de Soulanges et de Nouvelle-Longueuil, les de Beaujeu. Il a rédigé un pané-
gyrique impressionnant à partir duquel ses pupilles et leurs descendants 
ont par la suite rappelé leur nobles origines.

Paul Stevens a laissé une œuvre littéraire 
considérable et variée. 
Son œuvre « Contes populaires », parus antérieurement pour la plupart 
dans l’Ëcho du Cabinet de lecture paroissial, fut éditée par G.E. Desbarats à 
Ottawa, dédicacé de « Soulanges» , c’est à dire Coteau Landing, le 1er jan-
vier 1867.

Paul Stevens n’a pas joui, malgré la qualité de son écriture, d’une grande 
popularité auprès du public lecteur québécois. Mais ses Contes populaires 
méritent la réédition. Le style est agréable, la langue, soignée.

Le vicomte Raoul de Beaujeu fut reconnaissant envers son précepteur, 
même au delà de sa mort survenue le 29 octobre 1881 « en la paroisse 
St-Zotique », plus précisément à Coteau Landing dont le territoire dépen-
dait alors de cette dernière. Le vicomte prit en charge les funérailles et 
l’inhumation à Coteau-du-Lac.

On pouvait depuis longtemps voir au cimetière local les pièces disloquées 
d’un monument d’une hauteur de 15 pieds, comportant, à l’origine, un pol-
yèdre octogonal surmonté d’une croix; sur une de ses faces, en plus de son 
épitaphe, on y lit cette inscription « Ce monument est élevé à sa mémoire 
par son ancien élève Raoul de Beaujeu ». Sur une autre face sont inscrits 
son épouse et ses fils Joseph et Franz.

Hector Besner

Le monument Stevens dans l’état 
où il était avant sa restauration.

Le monument Stevens restauré en 2007.
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